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SERMON VINTQVATRIEME

SFÂ LE

CATECHISME

SECTION XLVH.

M. Vis que Dieu a introduit les Stt-

Jl cremens four nbtre necefíité, ~cé

fero'tt orgueil & présomption de penser quon

s'ett peutp/tjfer?

E. Qm pour tertàin tellement que qui

conque s'abstient volontairement de l'usagt,

pensant qu'il n'en apoint de besoin , mépris

se lésas christ, rejetteft grace, & éteint son.

S. Esprit.

M. Màis quille certitude de grace pen

sent donner les Sacremens,veu que bons $

tnauvaìs les reçoivent ?

E. Combien que lits incrédules & mè-

cha»s anéantissent ta grace qui leur est pre

sentée parles Sacrtmens ,sine s'enfuit ilpat

que la proprieté d'iteux ne soit telle.

M. Comment donc,& quand est. ce que

les Sacrement produisent leurs ésets ?

H E. g™»*
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Sectîo i £. Qmnà on les reçoit en foy , cerchmt

XLVILfeulement I efus Chrijl (*r ft g™™-

M Pourquoi ils- tu que nous y devons

cercher Ie'usChrìftf

E. Pour (tonifier qu'il ne nous faut pas

amuser tu signe terrien , pour cercherlì no

tre salut : & ne nousfaut pas imaginer quil

y ait lì quelque ve, tu enclose : mais au con

traire , que nous prenions le signe pour une

ai i: qui tous condui e droitement au Sei

gneur Iefus, poxrcercher en luisalut & tout

bien.

M, Veu que lafoy y est requise,comment

dis - tu qu'ils nous font donnespour mus

tonfermer en foy , nous ajfeurant des pro

messes de Dieu ?

E. Il ne suffit pas que U foy soit feule

ment commencée en nous pour une soit ,

maisfaut quelle (ou nourrie & entretenue' :

puis , quelle crotjfe journellement & soit

augmentée en nous. Pour la nourrir donc,

pour lafortifier & taccroître , Dieu nous

.donne les Sacremens. Ce que S Paul denote

tn d'Stnt que l'usage diceux ejl desééllerUt

promesses de Dieu en nos cœurs.

M Mais n est ce pas signe d'infideli

té , quandles promesses de Dieu ne nous font

fas offensesmes d'elles mêmesfans aide ?

E. C'est
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Ë. C'estsigne depetitesse & infirmité de

fvy , Uquelle ejl bien aux enfans de Dieu, 4

qui ne biffent pas pourtant d'être fìdeleSi

mais ce n est pas encore en perfection ì caf

ctpendant que nous vivons en ce monde , it

j a toûjours quelques reliques de défiances

en nôtre chair,& pâurtant nousfaut- il toâ--

jours profiter rjr croître.

Ô V s avòns à traiter í. dô

la nécessité i, de l'efficace

des Sacremens;

l.De la Nêcêptèdes

Sacremens.

J'avouë j qu'ils rie font pas simple-^

Hient , & absolument nécessaires à

nôtre Salut. La puissance de Dieu t

n'est point dans la dépendance des

causes secondes , St noys ne devons

jamais borner le Saint d'Israël : Qu'y

a-t-il de plus nécéssaire à la vie cor

porelle que le manger & le boire ?

Sans manger 8c fans boire néantmoins,

Dieu conletva celle de Moyse , & celle

d'Elie i un fort long espace de rems-

Les Sacremens n'ont garde d'êrreaus-.

à oécc'ssaires à nôere vie spirituelle |

H i Dieu
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Secto" Dieu donc pourra bien la conserves

XLVii.fans eux quand il lui plaira, par d'autres

moyens , & par une dispensation extra

ordinaire. Durant ies quarantes années,

qu'Israël passa dans le désert , combien

pensés vous, qu'il mourut d'enfans:Et

cependant durant tout ce rems , nous

apprenons du cinquiéme de Jofué, qu'il

n'y eût point de Circoncision ; Le Sa

crement extérieur : n'est donc pas d'une

absolue nécéslìté pour être sauvé si ce

n'est qu'on veuille dire , ce qui ne se

peut dire qu'avec beaucoup de dureté,

que ce grand nombre d'enfans est péri ,

pour n'avoir pas eû le Seau de l'Allian

ce : Mais l'exemple du bon brigand,

est fans replique fur ce fujet : Qui le bâ-

tisa, qui lui administra l'Eacharistie? ja

mais ii ne participa ni à l'un , ni à l'autre

de ces mvstétfes,& cependant , il ne lais

sa pas en ce propre jour auquel il crût

au fils de Dieu , d'être avec lui dans Ic

P.- radis. Tant de fidéles qui gémissent

dans les fers & les prisons , en divers

lieux du monde , pour être privés de la

douceur des Saintes assemblées ; & de

la Communion de l'Eucharistic n'en fe

ront pas moins agréables à Dieu, & n'en

do ivent
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doivent pas être moins asseurésde leur \

Salut , & tant d'enfans qu'on ne peut '

bâtiser assez tôt , ou faure de Pasteur,

ou à cause de l'éloignement •, ou du

mauvais tems , ou par quelqu'autre ob

stacle qu'on ne peut vaincre , fans met

tre fa vie en danger , ou fans tomber

dans quelque semblable extrémité, pour

être privés de l'eau du Bâréme, ne feront

pas privés du fruict de la grace.

Gardés vous feulement , fidéles , qui

jouisses par la bonté de Dieu de la douce

liberté de venir & au Temple , & à la

Table du Seigneur ; Et vous péres Sc

métes, quipouvés commodément faire

présenter vos enfans au Saint Sacre

ment, de diferer un si grand bien, pour

je ne fçai quelles raisons legéres &c frivo

les , qui témoignent du mépris , ou du

moins de la négligence ; car comme la

simple privation de ces mystéres de nô

tre Religion ne damna jamais person

ne , aussi le mépris qu'on en fait , &c l'in-

diference avec laquelle on les regarde,

ne peut qu'offenser Dieu , & faire beau

coup de préjudice au repos de vôerc

Conscience. II y en a ., qui ont des scru

pules mal fondés au fujet des enfans qui

fí 3 meurent



section meurent sans Bâtéme , il faut les leuf

ôter , par la consideration du foin que

Dieu daigne prendre d'eux , lui qui don

ne charge d'eux à fes Anges , lui qui

dit , que le Royaume de Dieu leur ap

partient , lui qui nous proteste , que nous

ce pouvons entrer en ce Royaume , si

nous ne devenons semblables à eux :

Mais il y en a d'autres , que je tiens en-,

core plus difficiles à guerir qui ne fonç

scrupule de rien , qui pour éviter la fu

perstition , deviénent libertins , &: ne

font nul êtat des sacrées ordonnances

de Dieu : A ceux- ci nous ne pouvons

que représenter , & Fourrage qu'ils font

3 Dieu , & le tort qu'ils se font à eux mê

me , de négliger ou de mépriser les

Sçeaux de son Alliance qui (ont des

moyens si salutaires, de nous confirmer

«n fa grace , & que le seul caractere de

Institution divine, rend si prétieux Sc

íì vénérables ; mais s'il y a des gens qui

péchent les uns , dans le défaut , les ait-

«res, dans l'éxcés en cette matiére,il faut

sçavoir qu'anciénement , on en a pas

moins fait.

Car premiérement , pour ce qui re

garde le Saint Batême , il est certain ,

qu'en
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qu'en l'Anciéne Eglise , on ne bàtisoir Section"

qu'a-.ix deux grandes foUmnités, de la xlVUî

Pàque, & de la Pentecôte , il n'éroit

peirais de bâiiferen aucun aurre tems,

& cette coutume dui a iusques au tems

de Chailemagne, coutume qui n'avoit

rien de mauvais en foy , Mais en cas de

necessité, comme font, les dangers de

mort , la prison , la peifécution, la crain

te du naufiage , on portoit même aux

malades le viatique comme on l'appel-

loit , &t on appclloit ceux qui et oient

ainsi bàtifés , viatiques ou grabataire^,. &C

ceux ci n'étoient bâtifés que comme

nos enfans , par l'afpersion de quelques

goûte d'eau, non pas comme les autres

qu'on bâiifoitence tems là , en plon

geant dans l'eau,tout leur corps: tt com

me on abuse de toutes choies , les uns

estimoient , qu'il n'y avoit , de bien bâ

tifés , que ceux qui l'étoient, en ces deux

fêtes folemnelles les autres au conttai

re, atiendoitnt la derniere heure , &c

patee qu'ils croyoient , que tous les pe

chés de leur vie feroient effacés au bà-

tême i ils ne le recevoient qu-a l'heure de

la mort. Les Saints Péres déclament

contre l'une & l'autte de ces erreits

H 4 avec
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Section avec uneperveilleuse Eloquence,

XLyu. (3ontrc ja premiere, quand ils disent»

qu'il ne faut point astreindre la grace de

Pieu à certains jours, ou à certains lieux,

& à certaines íòlemnités ; que chaque

affaire fous le Ciel à son rems : Comme

dit Salomon , mais qu'il faut excepter:

l'atfaire du Salue, que tout tems lui est

bon, & qu'il eíltoûjours de saison , Sí

i contre la seconde, tu ne vois pas, dir

sent ils , que c'est une illusion de Satan ;

Donne moi dit-il ,le present, & à Dieu

l'avenir : A moy ,la fleur de la jeunesse,

& à lui les rides de la viellessc ,à moi,

les voluptés , à Dieu, un corps casse, qui

tìc vaut plus rien : Qui voudroit fuivre

le Conseil de cet ennemi ? même, pour

arracher cette erreur , ils enjoignent ,

ne recevoir point aux charges Eccle

siastiques , ceux que la feule crainte de la

mort auroit contraints à recevoir le

Saint Barême , comme cela se voit dans

te Canon u. du Concile de Nicée si ce

lèbre , l'an trois cens vint- cinq de nôtre

Seigneur.

D un côté les Quintiliens , les Mani-,

cheens , lel Mdssiliens disoient que le

Batêmc «'etoit aullement nécessaire au

Chrêtien,
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Chrêtien , & qu'il n'avoit aucun éfet , Section

qu'à l'égard des Payens qui se convercií- ^LVI?

soient an Christianisme : Ils abusoient

fur touc de ce passage de Saint Paul ,

ou il dit , qu'U nétoit envoyé point pour,

bâtizer.

Les Pélagiens disoient, que les enfans

qui mouroient fans batême , n'entroient

point au Royaume de Dieu , mais ils di-

stinguoient , la vie Eternelle , du Ro

yaume de Dieu, & pofoient que ces mê

mes enfans , en vertu de leur innocence,

comme n'ayant aucun peché, ne laissai

ent pas de joiiit de la vie Eternelle, dans

je ne fçai quel autre lieu : Mais de l'au

tre côté , les Anciens Péres qui prou-

voient fortement le pechc originel par

b nécestìté de leur batême , firent mon

ter à un fi haut point , cette néccssité

dans la chaleur de la dispute & du cora

bat, qu'ils s'emportérent dansl'éxcés,

au dela des justes & légitimes bornes de

la verité , jusques là, qu'ils ne rirent point

difficulté de dire , que tous les enfans

<ionbatifés, qui n'étoient pas martirs;

Car les martirs difoient - ils, sontbâtisés

dans leur propre sang , étoient condam

nés à la mort Etemelle. Opinion rigou

reuse
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Section reuse Si cruelle , qui n'est aujourdhuî re-

XLVU. cye par aucune Eglise Chrêtiéne , & qu!

éroit veritablement trés indigne d'une

aussi bonne âme, quVroh Saint Augu

stin néantmoins le bon Saint Augu

stin, donna foi mollement dans cét er

reur. Qud Pérc , á'nés vous qui traite

si mal les enfans , ces créatures innocen-

centes , au moins du défaut de leur

propre batême , provenu de la négli-

gence , & de la mauvaise conduite de

leurs parens ! Mais ce n'est pas à ces

Creatures innocentes que ce bon Do

cteur en vouloit, il n'en vouloit qu'aux

Pélagiens. Car encore qu'ils etablissent,

que le batême étoit necessaire à tous

ceux qui devoient entrer au Royaume

de Dieu ; Ils ajoûfoient néantmoins, que

les enfans qui mouroient fans batême ,

ne laissoient pas de jouir d'une vie éter

nelle hors de ce Royaume de Dieu,sans

aucun sentiment d'aucune peine , ni en

leur âme, ni en leur corps : Cette opi

nion extravagante , choqua tellement

ce bon Pére , qu'il prit le contrepié

íâns y penser , & se jetta dans l'autre

éxtrèmké dans l'ardeur de la contradi

ction ; Et ce n'est pas , la premiére fois,

que
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que ceci lui est arrivé : Car on a re- &aft»

marqué , ce qui est fort clair dans ses

écrits , que lors qu'il dispute contre les

Pélagiens , qui soûrenoient le franc Ar

bitre , vous diriés qu'il pose le destin, 8C

qu'il est Manichéen , & tout au contrai

re , lors qu'il disoutoit contre les Mani

chéens , qui soûrenoient le destin , vous

cussiés dit, qu'il étoit Pélagien , &qu'U

pofoit le franc Arbitre : Mais ayant , &

les uns & les autres , & Manichéens

& Pélagiens fur les bras , en la matiére

du Batême , ( Car les Manichéens en

faifoient encore moins d'état que les

Pélagiens, puis qu'ils ne bâtisotent point;

& qu'ils croyoient que le Batême d'eau,

nescrvoit de tien au salut) saur- il s'é

tonner , que pour les battre en ruine

avec plus d'avantage il ait pressé st avant»

la nécessité du Batême , jusqu'à soute

nir , que les enfans qui ne l'avoient point

recû , étoient envoyés au feu Etemel

avec le Diable &avec ses Anges? Mais

il n'a pas été le seul , & Cyrille entre

les Grées , & Fulgence , & Grégoire le

grand , entte les Latins , ont fuivi la mê-

Oie opinion : Mais les plus Anciens ,

étoient bien éloignés de reconnoître

cette
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cetteabsoluc nécéssicë du Batême, puis

'qu'ils alloient touc au contraire, à di-

layer & rcmertrc le plus qu'ils pouvoienc

à se faire bâtiser , ce qu'ils n'eussent pas

fait s'ils eussent crû , que ce Sacrement

fût absolument nécessaire pour obtenic

le salut , & pour évirer la damnation.

Qui ne s'étonnera de voir le grand Con

stantin fc faire Bârifer à la fin de ses

jours, aprés avoir présidé dans des Sy

nodes , & participé même aux Saints

mystéres fans être Batisés comme Euse»

be & Jerôme Auteurs digne de foy,

nous l'ont appris, & Constantin son fils

ne fût Batifé non plus , qu'étant dans le

Ht de mort.

Que dirai- je du grand Théodose,qui i

íé trouva dans des Conciles , devant

qu'il eût receû le Saint Batême ? qui le

croiroit si Saint Ambroise ne l'écrivoit ì

& Saint Ambroise même, ne fut - il pas

Evêque , devant qu'être batifé ? Mais

Nestorius étoit & Catéchuméne , & de

l'ordre des Sénateurs , lors qu'il fut faie

Evêque de Constantinople ; Grégoire

de Nazianze qui fut fils d'un Evêque, ne

fut bâti.fé , qu'étant homme fait, fans

que personne s'en scandalisât, & soa

opinion
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opinion aussi bien que celle de Tertul- Section

lien , étoit d'attendre s'il pouvoir , jus- XLVli^

qu'à l'âge de trente ans : Saint Ambroi

se en son oraison funébre , fur la mort

du jeune Valentinien , qui mourur mal

heureusement sans Batême, à son retour

des Gaules en Italie , Mais aprés avoir

témoigné qu'il en avoit grande passion,

& mandé à Saint Ambroise, de venir a

Vienne à sa rencontre ; je me hatois, die

ce Saint Pére , tant que je pouvois car je

sçai bien qu'il lui sembloit , que je tar-

dois trop , &r il me mandoit que je fiíïè

le plus de diligence que je pourrois, afin

qu'il pût être bâtisé au moins a l'heure

de fa more : Jetois à la Cime des Alpes

quand on me vint annoncer son décés,

je m'en retournai , baignant le Chemin

de mes pleurs ; j'ay perdu celui que je

devois engendrer en l'Evangile , mais il

n'a pas perdu la grace qu'il a demandée.

Rien de tout cela n'eût été , si l'Egliíe

d'alors euít crû , que le Barême eûtére

d'une absoluë nêcéssité , comme on

l'cnseigne aujourdhui : J'avoue ncant-

moins , que les Saints Péres se reveillé

rent à la fin contie cét abus , & qu'ils

tonnerent gravement , contre ceux qui

demeu-
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Sectîon dcmeuroient toujours Catéchumenes^

XLVil. & àtten(j0ient d'être en danger dtí

mort , pour y participes ; mais pour tires

leurs gens de cette extrémité , comme

ilsffont quasi toujours ils donnérent dans

l'autre à fçavoir j que fans le Batême &

l'Eucharistie , íl n'y póuvoit avoir de Sa

lut. Voila pour le Bàtêrne.

Quand à ce qui regarde l'Euchari

stie , les Saints Péres voyant que les Pa-

yens méprifoient la simplicite' de nos

Sacremens , croyoient qu'il étoit de leuf

prudence, Ou de leut œconomie com

me ils parloient d'en relever la dignité ,

par divers moyens ì Tantôt, en les de

crivant avec des paroles pompeuses ôí

transcendantes ; Tantôt , en les cachant

lors qu'ils en parloient , fous le voile

d'un silence Religieux , ic défendant

de les voir &£ d'en approcher , quand il«

les célébroient, à tous ceux qui nétoient

pas encore initiés ; Et pour comble , ils

pressèrent si avant l'utilité & l'impor-.

tance de ces Sacremens , qu'ils la pouf

férent jusqu'au point d'une nécessité

absolue , pour avoir là vie Eternelle r

Car comme ils fondoient celle du bâtê-

xne , fur ces paroles du troisiéme de

l'Evangile
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l'Evangile selon Saint Jean , si quelqu'un Sect,°i

n'est né d'Eau & d'Esprit , il n'encrera L

point au Royaume de Dieu; ils fondoient

dcmênu celle de l'Eucharistie , fur le si

xieme du même Evangile : Si vous ne

ma igez la Chair da fils de l'homme , &C

ne beuvés son sang , vous n'ajrés poinc

vie en vous mîme: Ce font, disent - ils

les Oracles de la veríté qui ne peuvent

mentir, lì quelqu'un n'est régénéré d'Eau

& d'Esprit , il ne peut entrer au Royau

me de Dieu , si quelqu'un ne mange ma

chair & ne boit mon sang , il n'a point de

vie en lui - môme. Ces paroles ne sem

blent pas moins claires , & néttes que

ces autres - là , Ceci est mon Corps : Et

defait , Saint Augustin les prenant au

pié de la lettre St fins figure s'écrie ya t-

il quelqu'un qui ose dire que cette sen

tence n'apparient pas aux petits enfans.

Pour nous , il nous est fort aisé de

nous déveloper de ces difficultés : Cat

premiérement, nous ne recevons point

des saints Péres les régies de nôtre foi :

Secondement, nous disons que le Si

xième de Saint Jean , ne se doit point

entendre de l'Eucharistie , comme ont

kic ces Péres : A quoy nous ajoûtons ,

que
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^l0ai que ces passages fe doivent exposer, pâr

' la conference des Ecritures , òc de l'A-

nalogie delafoy. Mais que dira Rome;

qu'elle se tourne de tous les côtés , Elle

ne sçauroit sortir de cet embarras. Car

elle , qui fait profeílìon d'établir la foi

fur l'auióuté des Saints Péres , qui n'ex

plique l'Ecritnre que par leurs décisions,

&: félon leur consentement unanime.

"Que dira r elle , à Basile , a Grégoire de

Nisse , à Chrysostome, à Isidore Pélù-

íien , à Cyrille, à Saint Augustin même*

Aprés avoir dit , que , ceci est mon

Corps , doit être pris à la lettre fans in

terpretation j Comment pourra- t-clle

se défendre de ce que tous ces docteurs

disent avec la même force, quec'étoienc

les oracles de la verité qui ne peut men

tir , si quelqu'un ne mange ma chair Sc'

ne boit mon sang-, il n'aura point la vie

en foy même ? Qui l'a dit en S. 3can ?

celui - là même qui à dit , ceci est mon

Corps , non quelqu'un des disciples,

Hiais le Seigneur. Comment ofeta- elle

déformais crier , l'Anuquité l'Antiquité,

jpuis qu'elle c'en départ , en un point de

doctrine si important ? Que sera-t-elle

de Saint Augustin ? dira-t-elle, que c'est
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son opinion particuliére ? Mais iì nous Sectiddt

est aise' de foire voir, que l'Eglife" Án- ^

ciéne a été dans ce sentirrient dùrant

six cens ans, &c que le troisiéme &: qua^

triéme Siécle , on donnoit l'Eucharistié

aux petits enfans comme le Batême,

coutume qui est restée jusqu'à nos terris,

parmi les Grées. On dira , que l'Egliíe

d'Occident , à ecé plus sage , &: qa il lui

à été permis de sc retracter, & de corri

ger le défaut des Anciens , & plut - a

Dieu qu'elle l'eût toujours fait ! Mais

pourquoy donc , nous tire - 1 - elle de

vant le Tribunal de la tradition, te des

Péres , pour nous y voir condamner ,

comme si ces témoins étoient nos ju

ges légitimes & compétens : Quelle opi

nion me trouverés vous , qui ait été , ni

plus long-tems , ni plus universellement

receue, que celle-ci , que vous aban

donnés avec nous , & de bonne foy ?

Vous n'en faites pas la petite bouche,

puisque vous fulminés vos Canons con

tre tous ceux qui la fuivront , c'est a di

re contre personne : Car íl n'y a person

ne qui la fuive aujourdhui dans tout

l'Occident. Si quelqu'un dit , que laduCo».

Communion de l'Eucharistie est néces !Lilc dc

l faire Treat<*
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Section fajre aux cnfans devant qu'ils soient par

venus à l'âge de discretion qu'il soit

Anathéme : Anathéme donc à Saint

Augustin qui le dit non comme, son opi

nion propre , mais comme un dogme

de la foi ,& de toute l'Eglise , ce sont les

paioles de vôtre Maldonat; & à tous

ces autres que je viens de nommer :

Anathéme, à l'Eglise Catholique, Ana

theme à vos propres Pontifes , & à vos

Conciles entiers. N avois je pas raison

dedire , que l'embarras étoit ici fort

grand? Qu'elle en seroit l'issu ë n'y" cút-

ilque cela ? Mais comment pourra t el

le se dégager de ce labyrinthe , si je fay

voir encore, que l'Eglise Romaine, cet

te Eglise qui ne peut errer , & qui n'er

ra jamais, non pas même en ce point ,

qu'elle ne peur errer , si vous l'en croyés,

car il n'y a qu'elle qui le die , anaihéma-

tise aujourdhuy , ce qu'elle Evangelisoít

autrefois : Ne faudra il pas inferer de là

nécessairement l'un des deux , ou qu'el

le erroit autrefois, ou qu'elle erre au-

jourdhui ? Car l'Anathéme que Trente

~ a lancé contre ceux qui disent , que

l'Eucharistie est necessaire aux petits en-

fans, tombe lùr la tête de ces grands

Péres,
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P\?res , d'Innocent premier , de Leon Sectîoii

premier , de Gelàse prerrlier , de Gré- XLVIIi;

goire second , tous Saints Péres , tous

Papes , poúr ne parler point des Conci

les de * , &r de * Conciles de l'E-

glise Romaine , qui soûtiéncnc , que

sans corrinljnier òn ne peut se sauver:

Nul , disent-ils , n'est excepté , qui ne

mangera mà chair ; & ne boira mon

sang , & il n'y a , disent- ils , aucun, pro

position hardie, mais c'est un Pape qui

parle à des Evêques, II n'y à aucun qui

ait osé dire , qu'un petit enfant sans cé

Sacrement salutaire de l'Eucharístid

puisse être amené à la vie Eternelle. Ce

n'est pas encore le tout : Car parce

q'u'il n'y avoit point de Limbes alors , il

•joûte : Or n'ayant point cette vicí

indubitablement il fera en la mort

Eternelle. Qoi mettra d'accord Rò-

me , qut reconciliera Rome avec elle

même ? Qu'on nous reproche aprês

cela nos divisions : Ce qu'ajoûce cc Con

cile que les Anciens Péres ne le faifoierit

point par opinion qu'ils enflent que ce

la fut nécessaire à salut, étant évidem

ment faux , & par la confession de ses

propres docteurs : Je pense que c'est

I ì asfczr
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Ststîon a(fez . \faîs s*ii en faloït encore davan*

*LV1I tage , nous pourrions ajouter, que pour

des gens qui onc toujours les Péres en

la bouche ils n'ont pas bonne grace de

parler contre nous comme ils font de la

nécessité du Batême , pendant qu'ils fou

droient celle de l'Eucharistic contre les

Anciens , les Anciens faiíòient marcher

l'une &c l'autre d'un pas égal, & les fbn-

doient également fur ces deux passages

de Saint Jean , mais aujourdhui on les

separe , on ne fe contente pas encore

de les separer , mais on ne retient qu'u

ne partie de l'opinion des Anciens, tou

chant la nécessité du Batême : Car on

n'ôfe pas condamner au feu Eternel,

tous ceux qui meurent fans Batême,

hormis les martifs , & les Catéchumé

nes , qui mouroient avec la foi & le désir

de ce Sacrement , comme faiíòient les

Anciens. I

A Dieu ne plaise , ô Rome , que nous

vous blâmions en cét endroit , vous

êtes louable , d'avoir agi comme désin

teressée, & d'avoir donné gloire à la

verité , sans trop revérer ni l'Antiquité

des Péres , ni la mitre des Pontifes

même : Seulement souhaiterions nous

que
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ìquecela vous fut arrivé plus souvent, & Section

que vous n'eussiés fait non plus de scru- *LVIÏ'

pule de les quitter en cent autres en

droits où ils font en si grand nombre,

& où ils parlent beaucoup moins clai

rement qu'en celui ci. Comme par

exemple au second point dans lequel

nous allons entrer , par cette occasion,

touchant la vertu & l'efficace des Sa-

cremens.

Où est celui des Saints Péres qui ait

jamais porté cette vertu & cette efficace

aussi avant qu'ont fait vos Ecôles,qui di

sent qu'ils agissent par œuvre operée ;

Nous ne nous plaignons pas de la Bar

barie de cette expression , mais bien de

l'Erreur qu'elle farde & qu'elle pallie i

Car qu'est-ce à dire , que les Sacremens

agissent , par œuvre operée , si ce n'est,

qu'ils agissent d'eux mêmes fans que

nòus y pensions , par leur activité pro

pre & inhérente ? comme des vaisseaux

qui contiéríent Se. renferraent la grace

du Saint Esprit , fans qu'il foit besoin

d'aucun bon mouvement intérieur de

nôtre part, pourvu que l'action soit lé

gitimement accomplie ? Mais le princi

pal est, que l'Ecriture n'en a jamais rien

I 3 dit:.
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Seft5on dit : Au contraire elle die , que ce sons

MVil- des signes &c des fçeaux , qui signifient

& qui scellent la grace de Dieu , & qui

nc la contiennent pas comme des vais

seaux. Lc Batême nous fauve , dit Saint

Pierre, mais qyelBatême , non pas ce

lui qui lave les ordures du Corps, mais

celui qui consiste en l'intcrrogatton d'u

ne bonne conscience devant Dieu,

Quoy donc ? y a-c-il deux Batcmes?

II "n'en faut point douter , l'un ex-

ee'ueur l'autre interieur, qui est le chef

d'œuvre du Saint EsiJrit : Ni Paul, ni

Apollos ni eeluy qui plante , ny celui

qui arrose n'est rien : C'est Dieu qui

donne l'accroissement : Ce n'est pas

qu'on ne puisse dire que les Sacrement

nous lavent , nous sauvent , nous justi

fient : Cela se peut dire des Sacremens,

aussi bien que de la parole, qui ne con

tient pas pourtant , la grace de Dieu ,

comme un vase ou un reservoir. Si quel

qu'un nous.difoit , que la parole de Dieu

agit fur nous, pat l'aîmant de quelque

vertu secréte , fans être oiiie , oú da

moins Çntenduë , feulement parce qu'el

le est b/en prononcée ', il ne íê trouve-

ipìc personne qui" fût ailes firaple pour

le
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lc croire , comment donc pouvons nous Sectîo«

lc croire , comment donc pouvons nous

imaginer que des signes agissent fur nous,

fans nous c'est à dire fans que nos Es

prits n'y apertent aucune application ,

& fans aucune œuvre operante :, C'est

une grande extrémité ; mais j'en voy

une autre à l'oposite , que nous ne de

vons pas eviter avec moins de foin &: de

précaution , parce qu'on nous l'attribué",

sens acune raison à la verité, mais pour

tant , on nourrattrjbuë : C'est d'ensei

gner qur les Sacrernens ne font que des

portraits & des figures, qui ne font que

represehter , qu'enfin les Sacrcmens

n'ont point de vertu salutaire , comme

disoient autrefois les Messalins , & Eu-

chites , que les bons , & les méchans les

rcçoivent également : Mais , & Dieu

Sc fes Anges , & cette chaire , & vos

confçiences , nous feronjt témoins que

c'est une imputation mar fondée , qui

déguise malicieusement nôtre doctri

ne. Çar il y a trois fortes de signes , les

uns représentatifs , comme le portrait

d'un homme , les autres confv matifs ,

comme le Seau Royal confirme les

actes auquel il est apposé : Mais } ir y
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frctw en a encore une troisieme sorte qui íbn|

^VIÍ exhibkifs , comme l'onction des Pro

phêtes, des Rois & des Sacrificateurs,

&: la tradition des clefs qui donnoie

puissance d'enseigner dans les Ecoles

des Hébreux.

Nos Sacremens ne font pas simple

ment des signes de la prcmiére manié

re , ce n'est pas nôtre creance , on nous

l'irapofe , mais de toutes les trois. Ils

representent Christ , ils le montrem san

glant , ils le crucifient devant nos yeux;,

mais ils nous féellent aussi la grace de

Ì)ieu : Car cette image de Christ est le

cachet de Dieu qu'il oppose à son alHan,*

ce , & qui la rend authentique, & invio

lable. '

Ces simboles sacrés font enfin com

me une investiture des dons des Dieu,,

& de la dignité de nôtre adoption , qui

pous appliquent j nous exhibent , nous

conférent fa grace , par l'union sacra

mentelle des signes , avec la chose signù

fiée, non pas comme un gage de l'a-

venir , mais comme un nantissement

présent , par la conjonction & le con»

cours, du signe, reeu par k corps., &

de la, çhpfe signifiée , representée , )e

ne
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ne dis pas figurée , & dépeinte , je veux Section

dire rendue presente à lame par un ef- x*-vn-

set merveilleux de la Toute puissance

de Dieu , qui fait que Christ , quoy que-

distant , n'est pas absent de nous. L,e

Soleil est distant & ne bouge du Ciel , Sc

néantmoins , il vous est present lors qu'il

s'éléve , absent durant la seule nuit.

Ainsi , nôtre grand Soleil de justice

nous est present en sa parole , mais siit

tout en l'Çucharistie , dans toute sà,

splendeur dans toute la magnîficen«p

de ses rayons c'est à dire par son Esprit,

La maniere est incompréhensible, ne me

la demandés pas , je ne fçai pas la ma

niére de l'incarnation ; ils disent spiri

tuellement aussi bien que nous, maisHs

expliquent , que c'est à ia façon des es

prits créés , nous disons que c'est à la

maniéie du Saint Esprit. Vous voyés

ici l'Etat qu'il faut faire des Péres :

Laissés en la lecture aux Docteurs:

Car pourquoi sont-ils Docteurs ? Ils faut

qu'ils lisent les Docteurs de l'Eg1ise,8£

les Docteurs de Rome ; C'est leur

malheur : Heureux le peuple fidele qui

ft contente du livre de Dieu , de fa feu

le parole , & qui s'en fait un rempare

contre
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Section contEe les tentations du monde : Cora-

5CLVH.jne ies bonnes œuvres hors la nécessité

4e la justification font agréables à Dieu

& son image &c. Mais dans la justifica

tion nos justices font des draps souillés.

Ainsi les Péres hors de la question du fu

preme juge des Controverses & de h

Religion. On demande comodité Por

tés vôtre Nouveau Testament , & dites

à ceux qui vous attaquent , voilà ma Re

ligion , voila mes Péres , ÔC mes Conci

les , & mes traditions , nette , claire , &

'fans combats , vous n'y pouvés. contre

dire.

De tout ce que nous avons ouï nous

pouvons rece'uillir diverses leçons , pout

nous consoler dauis la rigueur du Siécle

auquel nous vivons : Car si les Sacre-

mens êtoient absolument nécéssáires;

Helas, que deviendroient je vous prie,

tant de pauvres enfans qui naissent dans

les lieux qu'on a privés de l'Excrcice de

nórre Religion , Sc qui meurent devanç

qu'être portés , ou tandis qu'on les por

te ailleurs : Consolez vous Peres & mé

res qui ne pouvés vous refoudre à les

transporter si loin durant l'hyver , de

peur de risquer leur Vie , & qui vous a£.
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fligés tout d'un tems , de les voir mourir Section

lans bateme : J avoue que vous etes

privés d'un avantage qui seroit vôtre

consolat ion mais assurés vous, que ce

la ne fait aucun obstacle à leur salut , Sc

ue Dieu ne leur imputera jamais ce

efaut , non plus qu'à vous , celui de

l'Eucharistie , lors que l'éloignement 8c

le mauvais chemin , ou le mauvais tems

vous ptive de ce bon-heur. Non : les

orages de l'ait, & les foudres du Ciel

peuvent bien renverser nos Temples, &C

disperser ça & là nos troupeaux , maiff

ils ne seront point d'obstacles à la foy,'

& les portes de l'Enfer même ne sçau-

roient nous arracher de la communion,

que nous avons avec le fils de Dieu , ni

la vie disoit l'Apôtre , ni les principau

tes ni les puissances , ni toutes les Créa-

tures du monde n'y peuvent rien , elles

nc fçauroient m'ótèr rien de ce qui est:

necessaire à mon àme ; Car les aigles

s'assemblent toujours là où est le corpa

mort , &c quoy qu'il en soit , le fonde

ment de Dieu demeure ferme , ayant ce

Sceau interieur, Dieu connoit ceux qui

soat tiens' ; ils les connoit U par des

( 'XJ \ '" '.: J t '•".-.- - ' moyens
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Section moyens imprevus il se fait toujours con»

noirreaeux.

II feue estimer les Saints Péres, mais

non pas faire descendre d'eux , nôere

foy , &c c'est ici , la deuxiéme leçon , il

cn est comme des bonnes œuvres qu'on

ne sçauroit trop estimer en elles mêmes,

ce font des rayons de l'image de Dieu,

les ornemens de l'âme , les fruits de nâ-

tre Election , il n'y a rien de plus pré-

deux , mais quand on entreprend de les

faire entrer dans nôtre justification de

vant Dieu , ce ne font que roseaux cas

sés , toiles d'araignée , drappeaux fouil

lés, car tout ce qu'on donne aux bon

nes œuvres , on l'ôte à la grace de Dieu;

Ainsi , dans les Ecrits des Péres , il y a

quelquefois de trés belles lumiéres, &

de merveilleux mouvemens de dévo

tions , & il faut s'en aider ; mais là où

il s'agit du juge de la foy , & de la dé

cision de la controverse , on ne sçauroit

les mettre trop bas i alors nous devons

dire, qu'ils ont été fujets aux mêmes

passions que nous , qu'il n'y a point d'er*

rcur si grossiére en la Religion qui n'ait

quelqu'un des Péres ou pour Auteur,

ou pour Patron , qu'il n'y a point de

Pérc
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Pére si fçavant & si orthodoxe qui n'ait^|^

cû quelque erreur notable. Nous ne

fçaurions les décrcdíter trop : Car on

ôte à l'Ecrîture Sainte tout ce qu'on

donne aux Peres & à la tradition : Gar

dons nous bien de nous commettre à un

Tribunal devant lequel , pour une cause

que nous gagnerions par bonheur , nous

en pourrions perdre plusieurs, par exem- •

pie celle du franc Arbitre, nous serions

mal conseillés de la porter devant les

Péres , car qui pourroit répendre à

Chrisostome, puis que Rome a trouvé

trop fort , l'Encens qu'il donne à cette

idole ? Que dis-je Chrysostome la plus

part des Anciens , & des plus Anciens

dans les j. premiers Siécles se trouvoienr,

favorables au mauvais parti : Mais quel

besoin avons nous d'eux ,& de leurs ci

ternes crevassées ? n'avons nous pas une

source d'Eau vive , pourquoy la quitte

rions nous , car tous ceux qui nous

quittent , prénent prétexte de je ne

sçai quels passages des Péres , mais je

n'en ay point vû encore , qui m'ait alle

gué quelques passages de l'Ecriturc pouc

y fonder son changement : Touc ce

qu'on die faussement de la parole de

Dieu
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Section Dieu , nous le pouvons dire justeftìeni

XLVIL des Péres : IIs sont vravemerit obscurs

& ambigus ,& leurs Ecrits* des nez de

cire, qu'on peut tourner du côte qu'on

veut , & il n'y a rîen de mieux dir , que

ce qu'on a dit , qu'ils sont comme des

cloches, au son desquelles nous trouvons

tout ce qui nous plaît : Nous ferions eri

droit * de défendre au peuple , de lire

les Peres en langue vulgaire fans permis^

sion , & fur le même fondement qu'on

lui a defendu la parole de Dieu , parce

que l'experience a fait voir que leur le

cture est; dangereuse. ,

O Dieu donne nous de considerer

avec une profonde admiration ta par

faite bonté , fur tout en ce que tu dai

gnes nous faire voir en tes Sacremens,

ce que tu nous fais oiiir en ta parole ,

que ta grace s'offrant à nous par divers

moyens fasse une plus forte impression

en nos cœurs , car nous fçavons bien ,

que ces cœurs sont affermis , non par

la viande , mais par ta gracé, & que ton

Royaume ne consiste point én viande ,

ni en breuvage , mais qu'il est justice 8e

paix , & joye par le Saint Esprit, justice,

%• paix , joye , & §aint Esprit, qui sont des

... choses
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fises bien plus solides, plus veritables , Section

&: plus réelles , que le Corps, & la chair, xlvIl

& la matière du Ciel même. Donne

nous donc ô Dieu , quand nous célé--

brons ces mistéres , de penser aux cho

ses qui font en haut, & non point à cel

les qui font fur la terre , & de contempler

ce grand Sauveur assis à ta dextre , fe

donnant a nous &r habitant en nous , &

par son Esprit aussi present a nos âmes ,

qu'il l'est aux Anges dans les Cieux ; for

tifie en nous ce don prétieux & nécéssai-

redela foi) qui est tout ensemble , SC

l'œil dont nous le contemplons, & le pie

dont nous cheminons vers lui, & la bou

che dont nous le mangeons , &t la main

dont nous le recevons , Preserve nous,

de toutes les erreurs contraires a ta ve

rité céleste , si nous ne regardons pas tes

Sacremens comme des miracles conti

nuels , ou il y ait vrayement de fa fub

stance , donne nous , de les considerer

non seulement comme des gages de

ton amour , mais aussi comme les Sim-

boles de la presence réelle de ton fils, &í

de son habitation au milieu de nous,non

pas comme des Tableaux & des figures

Vaines U vuides , mais comme des

arrhes,
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Section arrhes , & des Seaux qui nous ratifient

' ta grace de ta part , & cjui nous en met

tent en possession ; Donne nous, d'a

voir toujours presente , la mémoire de

nôtre Bâtême , pour ne nous départir

jamais , de la fidélité que nous t'y avons

jurée , Donne nous , d'être tellement

unis à nôtre Sauveur $ que nous soyons

crucifiés avec lui, & que nous ne vivions

plus nous, mais qu'il vive en nous, & que

eeque nous vivons en la chair, nous le vi

vions en la foi de ton fils.Oquand viendra

ce jour , cêt heureux jour auquel nous

n'aurons plus besoin de parole , ni deSa-

cremés, cette Manne cessera de pleuvoir

dans nôtre désert ; loríque nous entrer

rons en nôtre Canaan : Les Enigmes

& les miroirs ne feront plus d'usage *

lors que nous verrons nôtre Redemp

teur , œil à œil , & face à face ; Ces

appuis de nôtre foi n'auront plus besoin

de luy , parce que la foy elle même ne

íera plus : Nous n'aurons plus besoin dé

croitre , parce que nous serons consom

més , ni de la pierre du désert , parce

que nous serons à la source d'eau vi

ve l'Agneau fera nôtre flambeau,& nous

serons aifis à table, avec Abraham,Isaac,

&
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& Jacob , & Dieu lui même nòus fassa. Sectîort

fiera de la graisse de fa maison , & nous ^L^ì*i

abbreuvera dans le fleuve êternel de ses

de'lices , alors il fera tout en tous ! Ô nô

tre Pére céleste , qui nous as régéneres

en espérance vive pas le Sams Barème*

& qui nous daignes nourrit à ra table

comme tes enfans , donne nous toûjours

de cette eau, donne nous toujours de

ce pain , & donne nous de célébrer l'un

& l'autre de ces biens raies, par les Saints

mouvemens d'une éternelle reconnoilt-

sance. Demeure Seigneur avec nous cat

le soir approche , donne nous de noua " '

rendre à ce soir , edifiés , & justifiés, 8á

consolés dans nos maisons , jufqu'&ce

que nous entrions , refuscités , t-ransfi-»

gusés , Sc glorifiés en ton Paradis

Amen.

K SERMON




